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À MOTO DANS LA CATHÉDRALE
Les héros du jour, ce sont eux:
les Premiers Centaures. Six
motards, un par pays, reçoivent
en effet cette distinction hono-
rifique à chaque rallye de la
Madone des Centaures. En plus
de pouvoir défiler en tête du
cortège, ils sont les seuls à être
autorisés à entrer avec leur
moto dans la cathédrale afin
d’y recevoir la bénédiction.
«C’est un véritable honneur»,
se réjouit Gilles Detriteaux, le
Premier Centaure français qui a
parcouru quelque 450 km

depuis Vichy pour venir à
Fribourg hier. «Ce titre est
donné à un motard qui est
méritant et qui est ainsi honoré
par son club. Cela a une 
dimension chevaleresque»,
poursuit-il.
Méritant, le Premier Centaure
helvétique l’est aussi à n’en pas
douter, puisqu’il s’agit du prési-
dent du Moto-Club Fribourg,
Yvan Scherwey. «Etre Premier
Centaure ici à Fribourg, c’est
vraiment extraordinaire»,
confie-t-il, visiblement ému. NM

Gilles Detriteaux le Français et Yvan Scherwey le Fribourgeois étaient
émus d’être admis à moto dans la cathédrale. VINCENT MURITH

Une ambiance
très familiale
Président de l’Auto-Moto-Club Le Mouret et environs,
Etienne Clément ne savait plus où donner de la tête.
Hier matin, ce sont en effet 1500 motards qui se sont
retrouvés au centre sportif du Mouret, impatients de
prendre la route pour défiler jusqu’à la cathédrale
Saint-Nicolas. «Tout se passe bien, on est contents»,
glisse-t-il avant de repartir d’un pas pressé. Même le
soleil et la chaleur ont répondu présent. «Pour cela,
nous n’avons aucun mérite…», plaisante Dominique
de Buman, vice-président du comité d’organisation
du rallye de la Madone des Centaures. 

En revanche, le conseiller national fribourgeois, lui-
même motard accompli, relève la qualité du travail
accompli par les bénévoles – une centaine en tout ont
participé à l’organisation de la fête – qui est pour beau-
coup dans ce succès. «On a dépassé nos objectifs», se
réjouit-il. D’autant qu’aucun incident n’est à déplorer
sur l’ensemble du week-end. «L’ambiance était très
familiale», indique Dominique de Buman. NM

Quand les motards vont se faire bénir
FRIBOURG • Hier, quelque 1500 motards ont défilé du Mouret à la cathédrale pour honorer la Madone des 
Centaures, leur protectrice. Entre croyance religieuse et fête populaire, décryptage d’un phénomène.
PHOTOS ALDO ELLENA ET

VINCENT MURITH

TEXTES NICOLAS MARADAN

Tous les chemins mènent à
Rome, dit-on. Ce week-end, en
tout cas, toutes les routes ont
mené au Mouret, où se sont
réunis près de 1500 motards à
l’occasion du rallye internatio-
nal de la Madone des Cen-
taures, qui a lieu tous les cinq
ans dans le canton de Fribourg. 

Répartie sur quatre jours,
cette manifestation s’est termi-

née hier en apothéose, avec un
défilé pétaradant vers la cathé-
drale Saint-Nicolas dans la-
quelle les Premiers Centaures,
héros du jour (voir ci-dessous),
sont entrés sur leur machine
vrombissante pour recevoir la
bénédiction. Mais qu’est-ce qui
pousse donc tous ces motards
vers l’église? Décryptage avec
l’ethnologue Magali Jenny.

Quand on parle de mo-
tards, on pense tout de suite
aux bikers à gros muscles

Les Centaures ont rendu hommage à leur Madone, ce week-end à Fribourg, à grands coups de manettes de gaz.

tatoués ou aux Hells Angels
peu recommandables des films
américains. Mais rien de tout
ça au Mouret. «Le motard n’est
pas un biker, c’est juste une
personne passionnée de
moto», explique Magali Jenny,
ethnologue bien connue pour
avoir écrit un livre sur les
guérisseurs qui a connu un
gros succès en Suisse romande.
Aujourd’hui, la chercheuse
étudie les rites du rallye de la
Madone des Centaures, dans le
cadre d’une thèse en sciences
des religions à l’Université de
Fribourg.

Reconnu par le pape
Pour elle, les motards

constituent une micro-société.
«Ils ont leur langage, leur
hiérarchie et leurs rites.»

Parmi ces rites, le défilé des
Centaures, né en 1943 en Italie

dans la tête d’un pharmacien
passionné de moto. Il a alors
créé le Moto Club de la Madone
des Centaures international
(MC-MCI). En 1947, le rallye
a été reconnu par le pape, et
des sections se sont créées dans
d’autres pays: Allemagne, Fran-
ce, Belgique et Espagne. Et éga-
lement en Suisse, à Fribourg,
où l’organisation de la manifes-
tation est maintenant assurée
par l’Auto-Moto-Club Le Mou-
ret et environs.

Lors du rallye annuel, qui
a lieu en alternance dans
chaque pays, les motards défi-
lent pour demander la protec-
tion de la Madone, soit une des
nombreuses déclinaisons de
la Vierge Marie. Le Centaure,
lui, fait bien sûr référence au
motard. «Le Centaure se rap-
porte à la figure mythologique
de l’homme-cheval, qui est

devenue avec les temps mo-
dernes l’homme-machine»,
indique Magali Jenny.

Pour le folklore
L’ethnologue décrit le rallye

comme un «pèlerinage mo-
tard». Tous les Centaures sont-
ils donc de fervents catho-
liques? «Non, nous ne sommes
pas particulièrement prati-
quants. On vient surtout pour
la fête et l’ambiance. Bien sûr,
on se fait bénir avec nos motos,
mais c’est surtout pour le
folklore», confient deux mo-
tards de la région qui, hier, ont
défilé en bredzon.

Le rallye de la Madone des
Centaures est en fait moins
un geste religieux qu’une cou-
tume propre à la micro-société
des motards. Car le défilé et la
bénédiction s’accompagnent
d’une véritable fête populaire

avec cantine, guggenmusik,
nuit sous tente et virée en moto
pour découvrir les environs.

Mais derrière le pèlerinage
se cache aussi un peu de super-
stition, alimentée par le danger
permanent que courent les
motards sur les routes. «On
peut comparer la bénédiction à
la cathédrale à celle du soldat
qui part en guerre. Comme les
chevaliers qui faisaient bénir
leur monture avant de partir en
croisade», explique Magali
Jenny, qui appelle cela de la
«religion populaire». «Ce sont
des rites en quête de protection
divine, mais sans une implica-
tion énorme au niveau de sa
foi», décrit-elle.

Bien sûr, certains partici-
pants sont de véritables
croyants. «Chacun vit différem-
ment sa spiritualité», résume-t-
elle. I


